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Pour les annonces à long
terme, conditions libé-
raies.

Que ceux qui désirent s'a-
dresser aux cultivateurs
annoncent dans notre
Gazelle agricole.

Si la guerre et la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
- Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

C A U SERIE G RCLE
LES FAUTES DANS LA PRODUCTION DU LAIT.

En général disait, il y a quelques semaines, l'honorable
Harris Lewis, ce noeont pa les grandes fautes qui
ruinemát' lecûltivateurs,'ùais ýbien' plut6t'les petites. Les
grandes fautes bont cet avantage -depoavoir, être facilement.
découvertes et. arrêtées dès leur apparitien, tandis que les
petites passentlon'gtemps inaper éfîCn'ttirent l'attention
de l'agricutiur qi äþrès .avoir ~ "a id.mmenses'dégata-.
Les premières snt.,.trèimpo -aucun doute, ce-
pendant nous les laiseri 6 d pournie nous occuper que
des secondes quimalheureusement sont -très-souvent ou-
bliées. ....

La 'première' petite"faute d'nt nous nous occuperons, sera
celle que l'on remiirque fréquinmment daBs la manière de
conduire les aninauzauLpaturage. Assez souvent les culti-
vateurs font mener leurs vaches par des chiens à ceux-ci,
aboyant, effrayant lesbestiaux,' les forcent- à -se presser, à
courir, à s'engager en foule compacte dans des passages
étroits et boueux dù' ils sont exposés à mille accidents.
D'autres non moins insouciants permettent à- de jeunes
garçons de mener les vaches au paturage aussi rapidement
que possible. 'Ces jeunes 'écervelés, profitant de la latitude
(lui leur est laissée, ne se gèneront pas d'employer pierres et
bâtons pour faire prendre l'épouvante aux vaches. Ces der-
niers conducteurs ne sont pis meilleurs que les premiers et
dans les deux cas l'éleveur éprouve une diminution dans les
produits de ses bestiaux. Le manque de soins dans la ma-
nière de conduire los.aches amène une perte de pis moins
de dix à quinze per cent.
, La seconde faute se remarque dans la.manière et le temps

de ftaire les vaches. La vache aime la douceur et la ran-.
quillité, les cris, les menaces ne font que l'épouvanter et la
rendre intraitable. Eloignez de la cour, tous ces person-
nages grossiers, dont la voix annoncé la- tempête et jette

l'effroi dans le troupeau. Ne prenez comme trayeuses que
des personnes d'un caractère doux et patient. La traite doit
toujours être faite à la même heure, réglez le temps'où les
vaches doivent rentrer dans la cour et celui où les trayeuses
loivent se mettre à l'oeuvre; ne permettezjamais:la moindre
infraction à la règle que vous -aurez établie à ce sujet. Si
votre troupeau est considérable 'ayez plusieures trayeuses et
à chacune d'clles donnez un nombre de vaches proportionné
à sa force et à sa capacité. La répartition fuite ne permettez
aucun changement, que ce soit toujours la même personne
qui trait les.mêmes yaches. Bien plus chaque trayeuse de-
vra toujours traire ses vaches dans le même ordre ; c'est-à-
dire la vache No. 1 la première, la vache No. 2 la seconde,
ainsi de suite. Il n'est pas bon de traire Roujette la pre.
mière et Caillette la dernière le matin, puis Caillette lapre-
mière et Ronjette la dernière le soir.

• Très-souvent les vaches perdeot leur lait, diverses causes
peuvent amener cette déperdition ; entre autres une abon-
dance de lait trop grande pour la capacité des mamelles -
mais il est incontestable que si les vaches ne sont pas traites
constamment dans le mêr*e ordre, celles que l'on a l'habitude
de traire les premières perdront leur lait si on ne les trait
qu'en dernier lieu.

Exigez que la traite se fase rapidement et délicatement
sans aucun bruit ni excitations. C'est ainsi que les vaches
livreront leur lait avec plus de facilité et eu plus grande
quantité.

La négligence dans la di-tribution de la nourriture est
une troisième faute que nous devons éviter. Lorsque les
vaches Sont au paturage, elles prennent en liberté les ali-
ments qui leur conviennent ; mais l'hiver elles ne consomment
que ce que l'éleveur veut bien leur donner. Il PHt important
pendant cette saison, non-seulement de leur donner une ali-
mentation suflisante et succulente, mais encore de la leur
distribuer avec régulaité. Aussitôt l'heure arrivée, distri-
buez les fourrages sans aucun retard ; autrement les yaches
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s'agiteront dans leurs stalles, dans leurs Thouvements désor- notre race commune par des croisements aveo l'Ayrshire et
donnés elles se fatigueront et détourneront pour réparér leurs l'Alderney qui, comme races laitières l'emportent sur toutes
forces une partie des principes alimentaires destinés soit à les autres races.
la production de la viande soit à celle du lait. Dans toute vacIhrie ten'orgatu¯e luvàeudva

Nous trouvons une quatrième faute dans l'insouciance pouvoir rempdéricliaqueánéeUlei é de ses vaches;
qui préside au choix des bestiaux. On devrait apporter le c'est-à-dire que si le noibre de vaches est. de;30, chaque
soin.lc.plus scrupuleux à choisir les vaches laitières et tra- année il devra élever trois-genisses provenant.dcs meilleures
vailler constamment à les améliorer. Ils ne sont pas rares vaches laitières du troupeau et en même' temps engraisse
les cultivateurs qui entretiennent des vaches dont le pro- trois-vaches vieilles ou médiocres laitières.
duit ne paie pas les dépenses. Dans une même vacherie on Une cinqui'me faute c"dosiste dans l'habitude de trop
voit des bêtes qui donnent 100 à 150.lbs. de beurre, -tandis laiqsr mûrir lesjfo"urrages. Cette faute 'èst plus grande
que d'autres en produisent à peine GO lbs. On conçoit par- qu'on ne le penis généralement. Le foin'très-miar est dit-
faiteiment gue si les premières sont une source de bénéfice, on plus profitable. Oui;jarce"'que les, animaux on mangent
les secondes doivent être une source de pertes. moins et qu'ils maigrissent avec cette nourriture grossière.

Chaque cultiv'ateur doit élever lui-même ses vaches. Au On commencera à couper les fourrages secs, mil et trèfle,
commencement d'une exploitation, il faut se pourvoir d'a- lorsque les premières fleurs apparaissent. Si l'on conmence
niimaux, mais comme les moyens sont alors ordinairement plus tard, le foin fauché en dernier -lieu sera compléteiieit
restreints, on se contente de bestiaux communs. Le cultiva- mûr et aura perdu uni grande partie de ses meilleures IIa-
teur intelligent et sage prendra ses précautions dans les a- lités.
ebîats qu'il lui faudra faire. La race Canadienne de vaches Le premier foin fait devra être donné aux vaches dès le
laitières est excellente surtout sous le rapport de la richesse début de l'hivernement, comme il est très-succulent les ani-
de sou lait ; mais tous les sujets de cette race ne sont pas maux le mangeut avec appétit et il leur profite aussi bien et
également recomnmandables; la misère, le défaut de nourri- pent-être mieux que les bouettes.
tore suflisante, le manque de soin dans le choix des repro- - La sixième faute c'est la perte d'engrais. Cette perte est
ducteurs en a détérioré un grand nombre, il est donc abso- énorme dans toutes nos cultures on permet aux fumiers de
lument nécessaire de choisir soigneusement les bêtes dont séjourner pendant un an et même dix-huit mois derrière 1e5
on voudra former son troupeau. étables où ils sont exposés au soleil, aux vénts et à la ploie.

Dans ce choix, il faudra s'aider d'informations prises à Le soleil et l'humidité favorisent leur- décoLposition, les
blonnie source, s'enquérir de la provenance de chacun des su- vents emportent leurs principes fertilisants et la pluie lem
jtts, des qu:lités de leurs ancêtres, et se laisser guider lave ; de sorte que quand vient le temps de faire usage do-
iioiiîs mpar leur prix que par leurs qualités. engrais, leur poids et leur volume sont réduits'de la inoitiL

Plus tard, si l'oîî s'aperçoit qlue la sélection, nu le choix e est-L-dire que sur 100 voyages il en reste à peine 50.
dets meileurs reproducteurs pris dans la race du pays ne Puis ce fumier eýt dépos_ en couverture à la surface dez
produit pas d'une manière satisfaisante l'amélioration dési- el p de ge

réenu oura s porvor dun on eprduceurde acegrande dépardition de principes.fertilisants par l'évaporation.rée, (in pourra se pourvoir d'un bon reproducteur de race
étrangère. Le choix de celui-ci demande un peu de science Dans les paturmiges,.on laisse Te déjeetionsdans là position
et beaucoup de réflexion. Parmi les races étrangères quiot où les animaux les ontdéposées, il fndrait écesairenient
des représentants eu ce pays, nous voyons les Ayr.hires ex- éed, e l
cellents pour la production du lait, les Durlians supéri-
eurs à tout autre pour la boucherie, les Alderneys dont le champ.
lait est l'une richesse merveilleuse, les lerefords, les De- Les fumiers animaux, sedécomposant rapidement, nefont
vous, lem Angus, etc., bons pour la boucherie et donnant en sentir toute leur force fertilisante que lorsqu'ils sont enfouis

i-imîo temps un lait assez riche et abondant. par la charrue. Il faudrait donc les employer ausmitt que
Danspossible et les incorporer u sol qu'ils doivent fertiliser.
anrsie et laul dec son cleturoi raacine qui Dula sera nécessaire alors d'adopter' un bon syst.ème de culturePAyrshire et PAlderney sont les trois races qui paraissent dans lequel la fumure revienne régulièrement sUr chacun de9

le plus attirer l'attention, quoique ces trois races ne con- cl p , ' é era, produira pîu4 de
vienueut pas à la imume situation. Le Durham est. inférieur ains La erre erchr suiéliol
aux deux autres s-ous le rapport de la production laitière;
mais il leur est infinimct supérieur pour la production de norir pludte d bétet de nou amlor.
la viande. Dans un grand nombre de cultures cette race se- s exis ee d que nous pasons su
ra une des -plus avantageuses pourvu que les paturages s av
,nient abondants et que la nourriture d'hiver soit riche praiaient de notre système agricole, le cultivateur cana
variée. Nous ne tenons pas des vaches seulement pour la pro- dié.
duction du lait ; arrivée à un certain qge, la meilleure bête
faiblit, son lait diiîinue et il devient nécessaire de l'engrais-
!sérr; alors si la vache appartient dn une bonne race de bon- REVUE noE LA SEMA uNm
céoerie, nu Durham, par exemeplemon endgraissement sera d

trèséprolitable. Il elet vrai que dans cette racx un grand 1uxve'CTsN e PIE IXp
noLrbre de vaches sont de médiocres laitières ; mais ils s'en
rencontrent de très-bonnn et nous avons toujours la faculté La 26e anniversaire dc'l'élietion de l'Auguste Pie IX aie
de les engraisser av'cc profit pour la boucherie. ' . Siège de St. Pierre à attiré ome une foule d'étranger

Si, au contraire, la culture ne permet plic de nourrir des venus de tous les pointi de la catholicité por lui prée -
animaîux aussi exîgents que les Duibams ou si, dans la mi- ter les plus chaleureuses félicitations, coyeet l'assurance d'un
tuation où l'on se trouve, la production du lait est'de beau- dévouement inébrarlable. Jamais,- dansu lss plusè beaux

Le fum-nIi A XP; se dcmoat rapi e nt, ne iont
coup pV p uvo- am rer s-, no re n
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était aimé et vénéré do tout le monde catholique. A tout racher l'espérance de mon cour, du vôtre, du nour de tous
instant du jour, des députations sollicitont und audience ceux qui désirent que cette suspcnsion ait un terme, et.que

qui ne leur.cst jamais refusée ; l'immortel Chefde l'Eglise, la religion reprenne une influence réduite aujourd'hui à l'é-
écoute uvec sont angélique sourire les adresses qu'on ne ducation (ue vous avez reçue, et qui a excité tant de pro-
manque jamais de lui présenterct il répond à chacune avec testations dc dévotion et d'amîour.
son coeur de pèrc; 'sans jamais'laisser paraître la moindre Attendons le moment que Dieu voudra. J'espère que
trace de fatigue. Dieu l'accordera, sinon à moi, au moins à nion successcur.

Malgré son âige avancé et les douleurs dont il est ubreuvé, Mais certainement il devra venir. .... malgré les attaques
il garde toute sa vigueur et semble puiser dans l'amour de des' impies et de la force d'un gouvernement qui se dit
scs chers enfants une force toujours nouvelle. poussé ; mais qui fait voir cas cesse sa mauvaise volonté. '

Dernièrement il recevait en audience le (,'crcle ullemaul " Dans ses entretiens privés, Pic IX est encore plus ex-
bs lecnrcs ca/h.olijqnes. En réponse à l'adresse de félicita- plicite. Il dit qu'il compte être délivré-c'est son expression

tion qui lui fut alors présentée, il a prononcé les prophé- -avant qu'une année soit écoulée.
tiques paroles suivantes: Cette foi dans l'avenir, cette foi dans la vitalité de l'E-

"J'ai reçu les félicitations de plusieurs diocèses d'Aile- glise et dans les promesses de Jésus-Christ, étonne les'sec-

magne,. qui ont célébré par des prières publiques la longue taires, étonne l'ambitieux roi.d'Itale m nous catho-
aie de mon pontificat. C'est un moyen pour 'niodérer les liques, fidèle serviteur du plus infortuné et du plus grand

perscuteurs de l'Eglisc que vous avez en Allemagne ; com- des hommes de notre siècle, nous connaissons que ces paroles

battez-les avec constance. et courage, par vos écrits aussi prononcées par Pic IX ne sont pas vaines et que la foi, la

bien (ue par vos paroles. confiance qu'il exprinwe dans toutes ses allocutions, il la pos-
La persécution est dono déjà préparée et commencée en sède fortement enracinée dans son coeur.

Alleniagne ; à la suite des succès qu'il a remportés, lo pre- Pour jeter la découragement dans l'esprit des catholiqucs
ruier ministre d'un gouvernement est devenu l'auteur prin- et surtout des Romains, le gouvernement italien annonce

cipal de cette persécution ; mais nous lui avons fait dire bruyamment la madie de Pic IX, maladie qui heureuse-

que tout triomphe sans modestie est -passager et que le ment n'existe que dans l'imagination des révolutionnaires

triomphe arce un esprit do persécution contre l'Eglise c'est et de tous ceux qui ont intérêt à la mort de l'Auguste Pri-

la plus grande sottise du monde. La persécution même que sonnier du Vatican.

lcs catholiques endurent fera que le triomphe du persécu- Les nombreuses audiences que donne le Saint-Père et lei

tcur oera bientôt diminué. J'ai fait dire à ce premier mi- fatigues qu'il s'impose prouvent assez son heureux état de

nistre que, jusqu'à aujourd'hui, les catholiques ont été fa. santé. Non, Pie IX n'est pas malade et cette circonstance,
vorabes à l'npire allemand, que j'ai toujours reçu des la conservation de cette précieuse vie, nous démontre clair--

éyêques et des cathdliqucs allemands des rapporta dans les- 'ment à nous, catholiques, que la divine Provilence regarde
quels il m'ont sans cesse déclaré être contents de la manière encore le monde d'un oeil miséricordieux. Pic IX, comme le

bicnveillante avec laquelle ils étaient traités par le gouver- dit si bien l'Echo dC Ronc est en acte, comme en droit, le
acment et de la'liberté maintenue à lEglise et ajoutant que dernier gardien de la majesté sur la terre, et sa longue vie,
le gouvcrucnecnt,-do son côté, était satisfait des catholiques. qui nous garantit un avenir meilleur, est ledon le plus pré-

"Le Pape se deinande donc comment, après ces déclara- cieux que la miséricorde ait pu faire au monde pendant les

ions, les catholiques peuvent s'être¯ transformés en sujcts temps horribles que nous traversons.

siobéissants et conspirateurs. " J'ai fait faire cette de- Les journaux révolutionnaires ne cessent de répéter ia-

nande, dit-il, mais je n'ai pas reçu de réponse et je n'en que matin que le Pape est gravement malade, suivant cet

-urai pas, car on ne peut rien répondre. axioôiie peut-être mcnicz, njtietez, il en resterni toujours pcl-
qnc c/wsc. Mais ne craignons rien, la haine envieuse dceus

"Le Pape a ajouté Soyez conE.antq, unis, car un caîl- feuilles immondes ne sera pas capable à elle seule d'abréger
ou tombera de la montagne qui brisera les pieds du colosse, d'un instant l'existence de notre auguste Chef.

Si Dieu veut que d autres persécutions surgissent, i lgiise
ne les redoute pas, au contraire ello n'en devient que plus
forte et elle se purifie parco que dans IEglise même il y a
d]es chioscs à purifier, et rien n'y contribue davantage que
les persécutions exorcées par les grands de la terre. Atten-
dons ce que Dieu voudra, niais demeurons plein de con-
fiance, de respect et de docilité envers le gouvernement, cx-
:Cept cependant pour les lôis qui sont contraires à l'Eglisc.

Plus tard, le 20 do juin, il recevait les membres des an-
ciennes administrations pontificales, ces administrations ne

Ionetionnent.plus grâce à la sacrilège usurpation de Victor-
Emmiianuel et de la -Révolution, mais elles. existent toujours
et Pic IX leur i montré toute sa confiance en un avenir
icilleur dans l'allocution -qu'il leur a adressée.

J'cspèrc pouvoir dire et voir avec le psalmiste: Sus-
j ,mniflLus orqanu uostræe " Ce sera une suspension après la-
quelle vous reprendrez votre autorité de la façon dont Dieu
voudra. Espérons que ses administrations pourront bientôt
ressusciter. Comment, par quelles oeuvres et par quels nio-
yens Dieu voudrait-il les flaire ressusciter ? je ne vous le dis
pas, parce que je l'ignore. Mais cette ignçrance ne peut usr-

"La rarcta l d'Uladin renclîérissant sur ses comntplic.s, dit
encore l''c/o de Lònte, avoue que Pie IX donne do nlom-
breuses et longues audiences, qu'on le voit se promener daus
les galeries du Vatican, dans la bibliothèque, au jardin, etc.

Mais malgré ces apparences qui trompent beaucoup de
personnes, le mal suit son cours et déjà les humeurs gagnent
lu cour et l'estomac.

" Est-ce assez bête ? Qui pourra concilier tant de fa-
tigues et de promenades avec un mal indxorable qui déjà
envahit le foyer de la vie? L'Opinioinc, organe du sanhé-
drin, est plus astucieuse. A[in qu'on ne doute pas de la ua-
ladic, elle annonce que le malade I va un peu mieux."

"Est-il possible qu'après six mille ans d'existence, le
monde renferme tant d'immîondiccs morales dans son soin !

" Maintenant, voulez-vous savoir pourquoi le gouverne-
ment italien insiste avec tant de force sur la maladie du Pape ?
C'est qu'il a entrepris des négociations en vue du prochain
conclave, et il faut bien qu'il n'ait pas l'air de préparer les
funérailles d'un bien portant. En¯ vérité, Victor-Emmaniuel
ferait beaucoup mieux de régler les derniers moments de
son fils, le roi d'Espagne, (lui se débat dans une honteuse
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agonie, et d'assurer au joli Ilumbert sa propre succession,
un peu plus compromise que celle du Pape.

Dans notre dernier numéro, nous n'avons dit qu'cuun mot
des croix et des signes imiystérieux g; iucitent en émoi les
populations de l'Alsace, de la Lor-:ine et d'une par tie de
l'Allemagne, l'espace dolnt Inous disposons ne nous pcrnct-
tait pas de faire plu. :Aujourd'hui nous allons donner un
extrait d'une lo-uguc lettre écrite par un ténoin oeulaire da-
tée du 18 juin dernier et reproduite par l'Uniucrls.

I Hier matin, dit le correspondant, toutes les fcnêtres de
Chàtcau-Rouge, Volling et autres villsges voisins étaient
dans leur état de transparence naturelle. Vers midi, le phé-
nomène se détlara. Je voulus en suivre exactement et avec
la plus scrupuleuse attention toutes les phases.

On vit d'abord apparaître simultanément à une cinquan-
taine de carreaux de fenêtres des taches noires de diverses
dimensions. Peu à peu ces taches se transformèrent. Bien-
tôt on aperçut sur un carreau deux croix de Lorraine ; sur
un autre une tête d'homme, grandeur naturelle. Sous cette
tête étaient suspendus un casque, un aigle les pieds liés et
un boulet de canon; dans un arrière pan un soldat se te-
nait sur la défensive. Un canon et quelques paysages appa-
raissaient dans un carreau voisin.

" On vit ensuite sur le carreau d'une autre fenêtre une
dame en robe bleue, portant entre ses bras un enfant. Tout
le monde a pu voir ces mystérieuses apparitions, tout le
monde peut encore les constater à l'heure où je vous écris.
On voit sur les autres fenêtres des plaques noires, des for-
mes singulières et bizarres, des veines irrégulières imitant
certains marbres, enfin un ensemble de choses bien propres
à surexciter l'imagination déjà montée par l'étrangeté du
phénomène. On croit découvrir partout des cavaliers, des
soldats, des batailles, etc., etc. Quoiqu'il ce soit de ces ex-
igérations, le phénomène, pris en lui-même, est certain ; il

n'est plus possible d'en douter.

La question des Ecoles du Nouveau-Brunswick continue
toujours à occuper l'opinion publique dans la province de
Québec et nous croyons que l'approche des élections ne pour-
ra qu'augmenter l'intérêt que taus les catholiques lui por-
tent. Les candidats à la représentation fédérale ont déjà
commencé à s'emparer de ce sujet et ils ne le laisseront,
soyons-en certain, qu'après en avoir tiré le meilleur parti
possible.

Jusqu'à la semaine dernière, la discussion n'avait pas dé-
passé le cercle des opinions des journalistes ; iais nous ap-
prenons, par les journaux de M<lontréal, Iue l'un les plus s-
vants théologiens roinîius, le Professeur Phil. C. De Angelis,
a bien voulu apporter dans la que.stion le contingent dle ses
hautes lumières.

Voici le fait : Mgr. Desautels, Vicaire Général de Mont-
réal, désireux de s'ustLrer par li-mênie <le opinion d'un
homme compétent écrivitL au professeur De Aigelis, lequel
lui fit tenir la réponse suivante :<

"Le révérendissime Seigncur J. D)sautels, vicaire Géné-
ral du Diocèsc de Montrél, m'a deiîî;mndé mon opinion sur
la question suivante : Un Député Catholique à la Chambre
Fédérale du Canada peut-il vot-r pour le mnainticn de la loi
dite des Ecoles, passée dans la Province du Nouveau-Brus
wick en 1S71, contre laquelle :Lppel a été porté à la susdite
Chambre Fédérale ; ou, ce qui revient au même : Un
membre catholique peut-il voter pour que tel appel soit re-
jeté?

i D'après rues faibles lumières, voici comment je réponds

à cette question , ,
« ie suppbr, que, la Chambre Fédérale est5 compétente à

rejeter ou maintenir la loi dont il s'agit ; car, on me dit que
la Constitution pourvoit à un 'droit de recours à la Chambre
Fédérale, sous un temps déterminé, contre toute loi passée
par Ies états particuliers (les Provinces),- et que, cette
Chambre a le pouvoir de confirmer telle loi ou de la décla-
rer nulle.

" Ceci posé,. comto la loi dos Ecoles mixtes ou coni-
mwunes est une, loi qui opprime les Catholiques, attendu
qu'aux termes mémes de cette loi ils sont tenus de contri-
buer pour leur part à l'entretien d'écoles auxquelles leur
conscience ne leur permet pas d'envoyer leurs enfants dans
la crainte qu'ils y perdent la Foi ; et vû de plus que les
Catholiques se trouvent par là forcés de pourroir à l'édu-
cation de leurs enfants en établissant des écoles catholiques
à leurs seuls frais et sans aucun secours de la -part du gou-
vernement local, ce qui est absolument opposé à l'égalité oh
Jous les citoyens doivent être devabt -Etat, aucun Député
Catholique à la Chambre Fédérale ne peut prêter la main à
une semblable injustice, ce qu'il ferait si, par son vote, il
contribuait à faire rejeter le recours en question.

B Eien plus, je suis d'opinion qu'il ne saurait rester in-
différent danice cas, et qu'il est au contraire tenu de faire
tout en son pouvoir pour qu'en toutes choses justice soit
rendue; car, c'est-le propre du Catholique d'affectionner la
justice et de bair l'iniquité.

" Et qu'on ne dise pas qu'une loi de cette nature ne re-
garde pas tous les Catholiques des Provinces confédérées,
mais une portion d'entre eux seulement, à savoir, les Ca-
tholiques du Nouveau-Brunswick; car, l'oppression id'un
petit nombre d'entre eux, n'est pas un mal moindre que si
tous étaient atteints ; et, de plus ans une fédération tous
et chacun de ceux qui en font partie doivent y jouir de
droits égaux.

" Telle est ma réponse.
" Donné à Rome le 23 juin 1872.

PIuIL. C. DE ANGELIS,
-Professeuir de Droit Canon.

Des soins à donner aux graines.

Nous allons récolter nos graines; il s'agira dorénavant de
maintenir le plus longtemps possible leurs facultés germina-
tives. A cet effet, je m'en tiendrai à une recommandation
essentielle, celle de soustraire les semences à une tempéra-
turc trop élevée. Il me semble qu'on ne tient pas assez
compte des- effets de la chaleur sur les graines, et qu'il on
résulte des inconvénients tout aussi graves que si on les ex-
posait à une humidiW constante. Un jour, un de mes amis
fait un voyage ce Amérique, avec le désir et la ferme in-
tention de s'y fixer. Il emporte une collection de graines
d'Europe, et, parmi ces graines, le haricot beurre. Il par-
court les Etats-Unis pendant quelques mois, et revient avec
les graines en question. Celles du haricot beurre avaient ou
à souffrir de l'humidité; une légère moisissure les recou-
vrait, et nous avons pu nous convaincre que leurs facultés
germinatives étaient anéanties. D'autre part, il m'est arrivé
de conserver-lii -niûe semonce ce lieu chaud, et d'arriver
exactement au même résultat. C'est ce que l'on ne sait pas
assez, et voil- pourquoi nous insistons tout particulièrement
sur ce point. Oui, encore une fois, la chaleur soutenue et
élevée est tout aussi funeste aux graines que l'humidité
constante et tiède. Celle-ci développe les facultés germina-
tives et les détruit ayant l'heure ; la chaleur les anéantit,
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,tns les développer, ou. tout au moins les paralyse pour
longtemps. En voici- une nouvelle preuve: U.jour, un
jeune et intelligent botaniste du pays veutý biçn récolter à
mon intention,,dans la Famenne, de la semence .ddpanais et
de carottes sauvages. Soit insouciance, soit oubli, je aanserve
cette semence en poche pendant plusieurs semaines, puis je
l'enferme dans une caisse rapprochée du foyer. Le prin-'
temps d'après, je sème cette graine et l'arrose pour cn faci-
liter la levée. Rien ne lève i seulement, au bout dc deux
ans, etalors que je n7y comptais plus, IR carotte sauvage
apparait. Quant aux panais, il n'en reste pas trace, et ceci
se comprend, puisque la fsaulté germinative de la graine
de panais se maintien.t rarement plus d'une année. Pour
celle de la carotte, o'est différent, puisque aux conditions or-
dinsires elle germe encore au bout de trois ou quatre ans.
Chez elle dono la faculté germinative n'était que paralysée,
tandis que chez le panais elle était détruite. Il resulte de là
que les cultivateurs qui ne prennent point souci de leurs se-
mences, qui les mettent en lieu chaud et mal aéré, s'ex-
posent ?à ne rien voir lever l'année du semis. Ils en accusent
bi qualité de la graine ; ils en accusent quelquefois aussi,
et souvent avec raison, le marchand qui la leur a vendue;
mais si très-souvent leurs accusations sont fondées, souvent
nusSi elles ne le sont pas. AvEnt de's'en prendre de l'insue-
ces à la graine et-au marchand, ils feraient bien de se de-
mander s'il. ny a rien de leur faute.

Si je n'avais pu juger de l'effet de la chaleur par moi-
même, je me garderais de soumettre cette observation au pu-
blic ;mais comme je tiens ces observations pour bonnes et
exactes, j'invite les lecoteurs de ce journal à:se soustraire de
leur mieux aux effete que je viens de signaler. Ce qu'il- faut
aux graines, c'est une température ordinaire, ni froide, ni
chaude, ni humide: c'est de plus'une aération convenable.
Le manque d'air est tout à fait nuisible. Ainsi, ne renfer-
mons notre semence ni dans des sacs de papicrcollé, ni dans
)£s chambres à feu. Servons-nous, à cet effet, de petita sacs
le toile que nous réunirons dans un sac plus grand, et que
nous placerons dans une pièce de l'habitation qui n'ait rien
a craindre de la gelée, de l'humidité et de la chaleur; ou
bien encore, mettons nos graines avec de la terredans de
petites caisses, et gardons-les dans la cave. C'est paree que
cous t! prenons pas d'ordinaire ces précautions, que nous

;omames tout surpris de ne voir lever qu'au bout de plusi-
eurs semaines, d'un mois, et quelquefois plus, do la sentence
rui devrait germer au bout de quelques jours. C'est pour
cela aussi qu'il y a presque toujours profit à humecter les

.raines pendant un certain nombre d'heures avec de l'eau
tiéde avant de les semer,-pour ranimer leur puissance de
germination. La paralysie ou l'anéantissement de cette fa-
culté provient sans aucun doute de l'évaporation complète
de leur eau de végétation, et ce n'est qu'en la leur rendant
qu'on parvient à la rétablir.

P. JOIGNEAUX.

Comment on doit employer le fumier

Il ne suffit pas de produire beaucoup de fumier au ncil-
leur marché possible, et de savoir l'amener par gpo bonno
termentation dans:l'état sous lequel il est le plus profitaelc
à1 la fernientation ; il faut encore savoir l'employer convenn-
lleiient, et de- manière à ce qu'il produise la plus grande

seummteto de résultats.dans le plus court espace de temps ; car
plus on multiplie les récoltes d'un terrain sans l'appauvrir,
plus on fait rapporter d'intérêt à son argent.,

P'resque partout on a la mauvaise habitude de charrier

les fumiers trop longtemps à l'avance sur la terre, et de les
y laisser amoncelés, soit en une seule masse, soit plus ordi-
nairenent en petits tas, jusqu'à l'époque où l'on éparpille le
fumier à'la surface pour l'enfouir, plus tôt ou plus tard, par
le dernier labour de semailles.

Rien ne nuit plus aux fumiers que dc rester ainsi exposés
des journées cutières à l'action de l'air, de la pluie ou du
soleil : ils éprouvent des pertes énormes en gaz ferlilisants
dans les chaleulrh, ou en purin dans les temps pluvieux. Cer-
taines parties du sol,- dans ce dernier cam, sont engraissées
trop fortement, tandis que -les autres souffrent du manque
d'engrais et ne donnent que de chétifs produits. .

Un fermier belge qui verrait conduire aux champs les fu-
miers un ou deux mois avant l'époque nécessaire, qui aper-
cevrait, les petiLs tas qu'on en lait et la manière dont on épar-
pille oc fumier à la surface du sol, pç,ur le laisser se dessé-
cher et se réduire presque à rien avant de l'enfouir, ce for-
mier s'en retournerait chez lui persuadé que nos cultivateurs
ont benucoup trop d'engrais, puisqu'ils font tout ce qu'il
faut pour leur faire perdre de leur éncri;io et de leur vo-
lume.

Sachez-le : dans les pays bien cultivés on a grand soin de'
ne porter les fumiers aux champ3 que lorsqu'il y a possibi-
lité de les enterrer immédiatement ; on les épand aussitôt
et.très-également à la surface; puis on les enfouit, sans plus
attendre, par un labour léger. Une fois que.les fumiers sont.
enterrés, ils ne perdent plus rien, parce que la terre qui les
recouvre absorbe et retient tous les gaz provenant de leur
putréfaction ; elle agit à la manière des corps poreux, de
l'éponge, qui ne laissent plus dégager les matières volatiles,
qui ne laissent plus s'écouler les matières qu'ils ont absor-
bés.-J. Moatta.

Moyen de rafraichir l'eau

Mettra la carafe qui la contient dans un vase qui contient de
l'eau et du salpêire ; en mêlatnt de la glace au salpêtre, on
augmente le froid au poitnt de produire de la glace.

Lei même résultat s'obtient en mêlant de la glace pilée avec
du gros sel marin.

L'eau de rivière donne une bonne boisson, et l'on a tort de
se servir d'eau de puits quand on petit so procurer de l'eau de
rivière. Si cependant des fabriques, des ateliers de blanchis-
seuses, do fossus de rouissage, placés le long de se, bords, la
corrompent, on devra renoncer a sot usage, ou la filtrer avant
de s'en servirY On la filtre au charbon, ou simplenent en met-
tant au fond de la funtaine tine coucho de gros cailloux%, et par-
dessus du sable fin. Qiatnd l'eau et seleineut troublée par
des pluies d'orage et mêléce de sable et de limon, il suffit de la
laisser reposer dans un vasc, et île décanter enisuite douce-
ment. Quand l'eau coule sur iii fond s;Lblonieux, entre des.
bords qui rie sont pas encombrés de roseaux et d'herbes aqua-
tiques, et lor.qIi'elle dissout bien le savont, elle est bonne i
boire. L'eatî des mares et des étangs peut quelquefois servir
au-blanechissage, mais elle dematndu à etre pitriliee pour être
potable. Pour purifier ces eaux; dont l'usage habituel petit
occasionnter des maladies graves telles que 'anthrax ou char-
bon, et les fièvres putrides et maligne, il suffit de les déposer
fans des tonneaux, oà 'on jettera treize ou vingt-six pintes de
charbon île bois que l'on aura soin d'agiter de temps en temps
et de mélamgur, ce procédé enlèvera a ces eaux toute mati-
vaise odcitr. Si l'ou n'a pas de charbon, en brùlaiit la surface
itérieuru des tonneaux avant diy déposer l'eau, on obtient le
même résultat. Le charbon, jeté en quantité proportionnée au
volume 'eau, dans les puits et les citernes, rond leur eau,
quelque corrompue qu'elle soit par la présence de substances
animales ou végétales, exempte île mauvaise odeur, on peut
alors la boire sans danger. On peut la purifier en composant
un filtre avec un lit de cailloux,un lit de sable, un lit de char-
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bon en poudre grossière, et un lit de débris de tuiles, lequel des étoffes, Peau dure ecmpèche la dissolution des inatieres
emnpéche.l'eaàu qu'on verse udanis la fontaine' de déranger les colorantes, et endonmnage les nuances par le nélange de;
couches. Quand ce filtre n'a plus d'action sur l'eau, on le substarices dont elle est saturée. En'médéci"o l'eau s'emploiE
change. à l'intérieur. cn boissous ; à P'extérieur oni lotions et en iai c..

Dans presque toutes les itîfusions ou décoztiorns, elle agit seciu,
Autre mîoyen dèpure if pour une petite quanlité -d'caui. et l'addition de flîiurs, de feuilles oude fruits, est conipleit-

ient insignifianite. Elle forme le priiîci pal in rédient des wnc
Prenez le plus grand entonnoir que vous pourrez trouver garismes, des catapl;srces, des injections, les foîncntatior..

bouchez-le par le bas avec une pette éponge ; remplissez-le L'oau chaude 'sucrée calne presque instantauémoit les dou-
au- tiers avec de la poudre de charbon de bois bien lavée ot leurs stomacales et intestinales. Elle est" ecitaito, suduri-
recoúvrez le tout de deux travers (le doigt de sable propre. tique, exportoranto. Appliquée à la peau ello gonfle les tissr,,
Fixez Pentonnoir ainsi préparé au-dessus d'une carafe, et ver- y appelle le sang, et hâte la suppuration. I L'eau chaude, di
sez sur le sable l'eau puante, qui sera bientôt filtrée ; recun- lippocrate, adoucitla peau qui est (ture, relâcho celle qui eîr
mencez à verser, si vous avez besoin d'une plus grande quai- trop tendue, ouvre les porcs, fond les humeurs, dispose aux
tité. On peut r-amplacer le charbon par de la braise. Oi1 pré- sueurs ; elle est somnifère ; elle soulage et adoucit la tonisioni
rare le charboî an le passant au tamis, et n gardant que (les nerfs. et arréte les convulsions." Adciniiistrée on abui-
le charbon qui reste sur la surface du taiis. dance et coup sur coup, l'eau tiède provoque le voinissriient ;

On purifie l'eau en y mcttait quelques millièmes de soi elle est calmante et laxativo ; appliquée a la peau, elle anol-
poids d'une solution de chlorure. Le charbon pour filtre se lit les tissus sans y appeler le sang.
prépare en prenant de la braise du four, la lavant avec soin et L'eau froide est laplus salutaire do toutes les bois.ousî;
la faisant sécher. On la place dans tii vasa de frés ou dans un elle est rafraîchissante, calmante, diurétique ; à l'intérieur.
creuset;ion fute le couvercle avec de la terre g aise, et quand elle est sédative, enlève l'irritation, et préviotit la suppuration
elle est séche on. place le vase aci milieu d'un amas de char- des plaies. L'eau à-l'état de glace, se .donne dans les fiavre'.
bon q'on allume ;'quand le vase est rouge, on éteint le feu graves, par petits morceaux, pour calmier la soif: elle est a.
et on laisse refroidir la braise retirée et propre à P'usage qu'on tringente, répercussive, tunique, résolutive. 'L'eau agit d'ai-
la destine. On augmente la solidité dci filtre erc portant entre tarit plus efficacement qu'elle est'plus pure. Aiisi au preiicer
chaque couche des séparations de bois îe chène ou de chütai- rang se trouve l'eau distillée, puis l'eau de pluie, de source,
gnier qu'on fait préalablement bouillir dans l'eau, et qu'on de rivière, et enfin l'eau de puits et celle de mer.
perce de petits trous. On nettoie le bois avec du sablonu quand
on renouvelle le filtre. Si pou¯r faire une fontaine à filtre un cm-
ploie un tonneau, il faut carboniser l'intérieur, ce qui so fait Le porc nourri et engraissé avec du lait
en l'enduisant avec un pinceau d'acide sulférique à 66 degrés.
Ou lave ensuite le tonneau, jusqu'à ce que l'eau soit privee de Nous trouvons les lignes suivantes dans l'lmpertial d,,
tout acide. L'eau qu'on fait bouillir devient légèrement astrin- l'Est:
gente, mais elle perd ses niauvaises qualités. Urn Anglais, M. Beever, trés-connu par les, éleveurs (le

Pour détruire les qualités malfaisantes de l'eau des mares, P-espèce porcine à cause de ses nombreuses expériences et dle
le meilleur moyen est de conduire dans les mares les eaux ses persévérantes recherches, a trouvé qu les haricots, donnice-
pluvieuses par des conduite bien propres. Les bords des mares comme aliment prédominat, rendent la chiir du porc*durci
doivent être construits en talus, garmis de gazon pour empelcer indigeste, et lui communiquent un gert fade. Los pomme r dc
Péboulement, et'plantés d'arbres qui préviennent 'action fu- terre la rendent molle, sporlgieuse, satis saveur, légère, et lhi
neste des rayons solaires. Oi doit avoir soin de curer souvelt font éprouver de grandes pertes par la cuisson. C'est ainsi que
les mares, et d'en enterrer les joncs et les grandes herbes. le porc irlandais, qui reçoit parmi ses alimîenîts ue.forte pr-
Quand on prendra de cette eau pour les usages domestiques, ol portion de patates doînnce de la viande et des jambous pr-
aura toujnurs soin de la filtrer plusieurs fois, et de la méler salt 3/10U de moinis quîe ces mailes produits. fournis par le
avecun peu de vinaigre ou d'eau-de-vie, porc aiglais. La chair des porcs nourris au tréflie a u

L'eau de pluie est très-pure, très-propre au savoniniage, etc. teinte jauni ; elle est peu substantielle et de reu.de goùiL
Si on recueille celle qui tombe des goutiéres, il faut laisser L'en graisseîment.aux glands de chéno la ren-[d également durs

perdre la première eau jusqu'à ce -qu'elle soit bien nettoyée et intdigeste. Les tourteaux lontiont a la fibre musculaire une
Les citernes qui la reçoivent doivent être très-propres. L'eau dis- consistance graisseuse ; cette alimentation remplit la chair du
tillée est la boisson la plus salutaire, on la distille avec un pe- porc d'un suc très-fluide, qui lui communique un goût repi-
tit alambic dont le serpentin est d'étain au tire. Oc doit 'aé- gnanit.
rer avant de s'en servir. Si on rie veut employer l'eau de pluie Il La etilleure de toutes les alimeitations est celle du lai.
aux usages domestiques, on peut 1a faire servir à des jets d'eau. Elle produit île la chair d'un goût fort délicat, tiès-subtaili
On reçoit l'eau des toits dans un réservoir de briques ou dans elle et d'un fort boi poids. Les jambons des pores engraiss-
une auge en pierre qu'on a soin d'élever au-dessus doi niveau dans les exploitations basées sur les produits ail laitage suffc
du bassin où l'on veut pratiquer le jet d'eau, et on la conduit le, plus savoureux, les plus' substantiels, en iii mot les mccl-
dans ce, bassin par des tuyauz dont l'extrémité dirigée vertica- leurs de tous. L'expérience a démontré qu'on -peut fort bieni
lement et fermée d'un robinet, la laisse échapper a volonté. engraisser les porcs, et inéme les pousser jusqu'à fin gras, rie

La bonne eau doit étre bien transparente, laisser échapper qu'avec dcc lait, sars aucune. autre nourriture, aiisi que cCe
de pet tes bulles d'air, quand elle est transvasée ; elle doit se pratique en Angleterro dans la plupart des exploitations qin
cuire facilement Les légumes, et faire crever les pois sees et ont pour but la production du laitage.
autres légumes dont la .farine n'est pas entièrement soluble " Après le lait, et comme lui étant presque égal, se place lu
dits l'eau : chargée de substances hétérogènes, nue pas alté- maïs, ainsi que M. Belz-Peniot, le zélé propagateur île ce mioIl
rer la couleur des,légumes verts qu'on y fait cuire, donner un d'enîgraissmrnnt pour les veaux, l'a péremptoirement dLlénii
produit'fort et savoureux, quand on y fait dissoudre du savon. tré ; puis vieniiet les pois, l'orge et l'avoine cotîcassés.
Le repos est un moyei d'assainir l'eau. Quand l'eau est char- . . A. noiswcen.
gée de chaux, de magnésie où d'hydrochlorate de chaux, ces Nous ce savons ce qu'il peut yavoir dt A iLs ve< a
matières tendent à, se séparer dos particules aqueuses, et se sertions, mais nous n'engagerons jamais les' habitatiis des c;ili-
precipitent au fond du vase qui'contient l'eau. pagnes a nourrir età enigraisser 'spécialement les porc. aveL

L'eau qu'on emploie en industrie doit étre très-pure: pour du lait. Se figure-t-on-à quo prix reviendrait la vianIde d'ir
la fabrication de la bière, pour celle des couleurs, l'eau douce porc traité de cette façonî.î
rat' 'préférable à l'eau dure, c'est-à-dire chargée de sel et d'un Le. porc est Paniimacl qui s'assimile- le mieux toutes Je-
goût prononce. nourritures ; eh bien, alors, saris se poser daits des condition'

L'eau la plus limpide est nécessaire pour le blanchissage ; le anormales exceptionnelles, il faut donner au pore tous les ah-
rouissage ne saurait se faire dans l'eau dure. Dans la teintura monts dont on dispose dans la ferme, saris accorder la prefc-
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ronce à celui-ui u êelilà. Tl'-ait jouir le-culivaleurde ga-
gnier île l'argent, et peu import que la viande soit plus ou
moins délicate.

1; n'est pas exact d'ailleurs de 'dire, que .les patates font
de mauvais jambons,, que les glands produisent île la
viande duie et indigeste, que le tréfile est une mauvaise nour-
riuîre, etc. Ce fait pourrait être vrai, si les porcs,étaient spécia-
lernent nourr avec,' ces éléments, et encore faudrait-il en.être.
ferain ; dans les pays de glands, de patates, de blé-d'inde,
etc., les pores sont très-estimés ; que l'on distribue. donc à
,e, animaux des haricots, Iespatates, du trçffe, des glands,
blé-dI'indle, du lait et autres objets : sans contredit, la viande
,era de très-bonne' qualité. Les porcs engraissés, seulement
avec du lait sont excellents, fins, delicats ; mais est-il permis

î tout le monde de manger cette chair, qui est tout au plus
lestillée aux dieux de l'Olympe ?

Conservation des viandes en été

Nouis lisons dans le Journal de la Société agricole de l'Est:
C'est à vous, menagéres, que nous nous adressons. A la

'ainpagne, il n'est pas souvent facile de renouveler journelle-
miit sa provisionrle'viande, 'et l'on n'a pas toujours une gla-
civre, meme américaine, pour conserver les vivres en état de,
fraîcheur. Nous3 esvérons donc être très-bien venu en vous
donnant le moyeri d empêcher vos viandes de contracter une
mnauvaise odeur ; le moyen est facile, peu coûteux, et nous

pouvons le déclarer infaillible par expérience. C'est tout sim-
pieiient un soufrage ; le soufre ne sert pas seulement à faire
ie4 allumettes et à tuer Poidium qui ravage tant nos vignes,
i possède cette propriété dans 'les chimistes nnmment antis-
" pliie, c'est-à-dire qu'il est propre a empêcher toute fermen-

i sft d'expo'er'les viandes à 'influence de l'acide sutl-
lrîiix pour que leur décomposition soit toujours retardée (cet
'e sulfureux est le gaz qui se frirme lorsque l'on brûle du

-oufre et dont-l'odeur est connue île toits). Cette opération se
ait dans une caisse en forme de garde-manger, suivant la
iaiiiuiain île viande que l'on consomme habituellement ; cette
aise est munie d'un couvercle' fermant hermétiquement: on
a plae dans in endroit frais, debout sur un île ses côtés, île
liçon à ce que le couverole's'uivre horizontalement comme la
fore d'une armoire ; on fixe intérieurement, à la partie stupé-
rienre, ar plafond de cette caisse, poorriit-on dire, îles cro-
"lets pour y suspendre les pièces de viande ; à la partie itnfé-
rieure, sur le plancher, on place une meche soufrée; les
viandes attachées aux crochéts, on allume les méches soufrées
et l'on ferme la caisse ; 'au bout d'une heure l'opération est
terminée, on peuttretirer les'via'ndes et les conserver dans un
1arie-manger ordinaire per.datnt' huit ou dix jours et même

Ilus longtemps san"qi'el les avancent le moins du monde. Au
'rrtoir le la caisse, les viandes ont un aspect noiratre, mais
elles n'ont contracté nulle odeur de soufre, et si l'on y fait une
eiiîuile, on s'aperçoit que l'extérieur seul est noirci, Pinté-
rieur a conservé un aspect rouge clair des plus appetissants.

Cette méthode est excellente, nous le répétons, et on peuti
en faire un essai peu coûteux, il suffit pour cela de prendre
te premier coffre venu et d'y installer des crochets et une
méèche eoufrbe.

Les chemins ruraux

1.eI bonnes rones et les chemins de fer ont contribué pour
'1n1e large part aux progrès de la civilisation moderne. C'est
ainsi qu'ont pu se faire, dans des conditions satisfaisantes, les
e'lh:uîges de provisions et île marchandises ; c'est aihsi qle

1ev idées île pregrès et de bien-être se soint répandues dans les
pays les plus reculés : eh bien alors, le8 gouvernements et les

peuples ont le'devoir dèiontinuier cettegrande oeuvre' '
L'iidustrie et le commerce n'ont-ils pas'pris un développe-

lient immense par suite île l'ouverture ou de l'améhioration
des voies de communication et'par la créatiou des chemins de
:er ? Pourquoi- ne s'imposerait-on pas les mêmes sacrifices
pour rendre viables les chemins ruraux, qui pour le plus grand

nombre se trouvent encore dati' un élat déplorable? L'a r
culture peut-elle allè en avant si elle n'a pas à sa disposition
de bons chemins pour transporter les engrais;ledaiendemè'nts
les récoltes, pour se livrer enfin W toutes 'le sopératio ns'qu
reclarne une culture intelli ente, et nous pouvonsmeme ajou-
ter la culture intensive, qui est incontestablement le derméie r
mot du progrès ?

Il est sans doute fort important de donner aux habitants des
campagnes une instruction agricole suffisante et de les initier
ainsi à tous ces principes essentiels sans lesquels ils sbnt plu-
tôt des machines que dès hories, cai tant Vaut l'homine,
tant vaut la terre; il est assurément nécessaire de' fonderle
crédit agiicole dans 'les conditions lés iu's 'satisfàisa'nies,

puiýque l'argent est et sera toujours lé nerf de la érr : sans
capital d'exploitation suffisant, l'a cultivateur manque e'd bes-
:tiaux, d'engrais, d'instruments ; il laboure mail,'il dorïnY' âU
récolles de mauvaises façons, il produit ainsi les matières pro'-.
mières à des prix trop élevés; le plus souvent il ne. réalise
que des bénéfices insignifiants, tou' en faisant payer chére-
ment sa marchandise aux consommateurs.

L'enseignement et le crédit; voilà donc les deux éléments
remiers du progres agricole; mais, qu'on se le: persuade

.en, il n'est pas moins utile d'améolirer les chemi ruraux ;
il est matériellement impossible que, les habitants des cap

pagnes obtiennent dans leurs cultures des r'ultatssatisfgisants
s'ils ne vont pas facilernent d'un point a un au re avec lenîra
attelages et s'ils se trouvent dans la nécesaité de poiler sur
leur dos les engrais. et les produits, comme cela se
encore dans un grand nombre de localités, et nous avons eta
bien souvent témoin de ce fait ; et alors nême 4u'ilsservi
raient de bestiaux et de chariots pour faire leurs tran'spso;rt, a'
se verraient obligés, avec des chemins mauvais et parfois im-
pratiquables, de mettre sur les voitures le tiers ou la moitié au
plus de ce que leurs bêtes pourraient traîrIer. Il' 'i résulierait
pour eux une perte considérable de temps et une usure pré-
maturée du matériel agricole ; et certes nous savons tous que
les bénéfices ne sont pas considérablesien agriculture, et qu'il
faut bien compier, bien combiner. toutes les ressources ont
on dispose afin de joindre les deux bouts.

L'agriculture n'est pas comme l'industrie, dans .laquelle
tout est réglé d'avance: le manufacturier produit, à son gé.
plus ou moins, suivant les be5oins de sa clientele. Le .cultIva-
leur est exposé a loies les intempéries; il ne connaît, par
conséquent, jamais d'avance les résultats sur lesquels il peut
compter ; il ne faut alors rien négliger pour améliorer urre si-
tiation à laquelle doivent -nécessairement s'intéresser tous les
consommateurs. Qu'on s'en souvienne bien, la'vie' à bon -mar-
ché ne pourra jamais s'obtenir que par le développement la
plus large do l'agriculture, car c'est.elle qui fournit les-mati-
ères nécessaires à l'alimentation de l'homme.et de lindustrie,
comme nous l'avons déjà dit bien des fois, et nous ne saurions
trop le répéter.

C'est en formant une association générale: de toutes lés
forces et île tous les intérêts qne l'on parvieudra à rendre vi-
at>les tous les chemins ruraux; il est donc abadlument néces-
saire de former un fonds commun provenant des caisses de
'Etat, les départements, des communes et des particuliers;

tons ces efforts réunis ameneraient sans contredit îles améliora-
hious qi îne tarderaient pas à régénérer nos campagnes. Mal-
heureusement les villages ne sont généralement pas riches,
et des impôts très-forts frappent déja les habitants des cam-
pagnes; ilserait donc à désirer que l'Etat et les départements
prissent linitiative et q'iluî contribua'ssent pour une large-part
soit directement, soit à titre île prët,aux dépenses considérables
que ne peuvent manqer d'occasionier ds semblables travaux;
on apporterait ainsi la vie et l'aisance au 'milieu de nos cam.
pagnes qui in'ont.point encore en une part assez large i ce
grand festin budgétaire auquel se sont si souvent assis l'indas-
trie, les arts, etc., etc. Eh [«mon Dieu ! nouls le savons'rois,
le budget de l'agriculturené s'élève qu'à un chiffre minime,
en comparaison de celui qui est inscrit au compte' des travanx
publics, de. milice, de-la marine, des diverses administrat-.
ans, etc. Et cependant le sol, ou bien les produits provenant
'du soil composent, par les taxes auxquels is sont soumis, la
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plus grande partie, de cet immense budget. Ne serait-il pa
naturel alors que les hommes 'îaxquéls appartient le so1, et qu
en Font porti d'aussi lortes quantités de matières premières
eussen(à letir cispo.sitior les moyen's'de produire enëare da.
vanta'ge' Or, les chemins ruraux sont incontestablement 'tir
des moyens les plus puissants pour atteidre fructueesemen
le bnt.

RE CETTES

Moyen pour détruire ls chardons

On coupe les tiges des schrdons lorsque le temps est à la
pluie, le pied reste en terre, pourrit alors presque toujours, ei
sIe prolLut pas de rejet, landis que la végétation deviendrail
puissante si la coupe avait lieu dans un temps de sécheresse.

Mervices que petit rendre la volaille dans Ica jardina

Iý n'y a aucun inconvénient à laisser entrer les poules dans
les jardins le grand matin ; elles se précipitent alors avec vo-
racile sur les cheilles, les vers, les limaces, sans toucher en
aucune façon aux végétaux ni gratter le sol. Ce n'est que
quelques heures après, lorsque le sol est desséché par le soleil,
et que les vers et autres insectes y.sont rentiés, c'est alors seut-
lement que les poules commencent a le gratter.

Les canards aussi rendent, cri cette circonstance, un gran l
eervice, car ils sont friands de grosses limaces. Quant aux
dindes, qui grattent fort rarement, il est toujours avantageux
de les laisser entrer dans les potagers, notamment dans les
carrés de choix. La volaille est aussi très-utile sur les chaumes
et les terres en jachère, où elle mange une grande quantité de
semences de mauvai-es herbes.
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TERDMOND TENDU,
Flle est ritiée ait DétoDr du La u LaémiTcoiimtic, sur uni a.i

le Pluts p iitoresqliie, ait borI Mêéme du lauc. Cette propriete
petit à~ j lvtu, titre 'ire- appelée iineferic-muodèl'e. Ceux qui ai,-
raient Intenîtint de cletenir propIiieý,airem dl'utne exploitation
agricole qui ne.la cède eii rien, eni fait d'amélioration, ni île-viraient Pia5 retarder à u'adre2sser directeinent au Eoumsg ni

Out; qonnaire les.conditions -de vente.
-.. EDMOND TÊTU,

Détour du Lac Ténutscottala.

i SOUMISSIONS
DES SOUMISSIONS -seront reçues à ce dëpartement à O-

tawva, jusqu'à MIDI, LUNDI, le 30 SEPTEMBRE prochini,
polir la cotitrtotîio île phlares aux plades«.ci-desa'us mention-
n tées, savoir.

POINTE A MAQUEREAU, comté de Bonveitture, Q_
bec. .

CAP VHITTLE, Labrador;
MATANE.on METIS, Comté de Rimoiuslqi
ILE DE LA MAGDELEINE, MagdeleinL
POINTE GASPÉ, Comté de Gaspe;
PORTNEUF, Comté deSaguenay ;
BAIE ST. PAUL, Comté de Charlevoix
CAP DESPAIR Comté de Gaspé

Aussi pour la construction de sifflets d'alarme et d'édifices j
Cap Ray, Terreneuve, lIes de la Magdeleine et Pointe de
G asipeï. .a liee oned

L.es plans et spécifications dei tous ces travaux peuvent être
vus le et après le 1er SEP'EM BRE prochain au bureau de
l'agent clu dépaitemllent à Québec' où lei soumissbonnair,
peuvent aussi obtenir des blancs de soumissions.

Les plans pour les phares et les édifices dans le Comté de
Gaspé et pour le phare à la Pointe à Maquereau peuvent aussi
être vus au bureau de Joseph Eden, écuyer, maître du Havre,
Gaspé ; et pour le phare de la Pointe à Maquereau au bureau
du Dr. Robitaille, M. P., New-Carlisle.

Le dé artement nes'engage pas à accepter la plus basse ou
aucune es soumusions.

P. MITCHELL,
Ministre de la Marine et de Pêcherie

Département de la Mariie et
des Pêcheries.

Ottawa, 15juin 1872

MOULINS A COUDRE DE BANNER
Prix variani de $5 à S10 $25, $40 et $60.

Chaque Cultivateir tant soit peu à laide devrait s'empresser
d'acheter un des célebres Moulins à Coudre.de Banner, manu-
facturés par la Compagnie des Moulins à Coudre de Banner, a

SHERBROOE, P Q
à des conditions faciles, en payanit une partie du prix comptant
et la balance par paiements mensuels.

C'est le moulin à coudre le plus simple it le plus facile a
mettre en opérntion. C'est aussi celui qui fait le moins de bruit
de tous les moulins construits jusqu'à ce jour. Rien dans le
mécanisme pour embarrasser les Dames.

Chaque famille devrait avoir le sien.
M. J. Bolleau, marchand, a accepté l'agence à la Rivière-

Ouelle pour la vente de ces moulins à coud tre.
S'adresser par lettre : JOHN RUTHVEN, agent-voyageur-

généèrai, à la Riviére-du-Lotip, comté île Témiscoîtata.
On peut aussi se procurer ces différents moulins à coudre, A

Ste. Anne de la Pocatière, en s'adressant au Propriétaire île
la Gazette des Camipagnes.

ROLIES DILVÂLITION
POUR LES MUNICIPALITÉS

A VENDRE à l'imprimerie de la Gazette des Campagnes.Prix par '24 feuilles : $1,00 ; avec l'addition de 18 cen-
tis, ei on desire les recevoir par la malle. S'adresser à

FIRMIN H. PROULX,
Ste. Anne de la Pocatiére.


